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François Noirjean

Bâle et le Canton du Jura

Longtemps, le Jura a été intimement lié à Bâle, 
et son histoire se confond partiellement avec 
celle de la cité rhénane. L’historiographie 
s’accorde à reconnaître que l’origine du pou­
voir temporel des évêques de Bâle sur les terri­
toires du Jura historique remonte à la donation 
de 999, par laquelle le roi de Bourgogne, Rodol­
phe III, céda à l’église de Bâle l’abbaye de Mou- 
tier-Grandval avec ses dépendances. L’effort 
patient des prélats bâlois pour augmenter leur 
domaine jurassien aboutit à la fin du XHIe siè­
cle à la formation d’une Principauté, divisée en 
seigneuries, et qui, depuis 1032, faisait partie 
du Saint-Empire.
L’établissement du Prince-Evêque de Bâle à 
Porrentruy, en 1528, constitue une sorte de repli 
sur la partie jurassienne de l’Evêché, et traduit 
l’abandon quasi définitif de Bâle, si l’on excep­
te les revendications formulées par Jacques- 
Christophe Blarer de Wartensee pour recouvrer 
les droits exercés par ses prédécesseurs. Cepen­
dant, les relations entre l’ancien Evêché et la 
ville de Bâle gardèrent une grande importance 
durant toute l’époque moderne. Le Prince avait 
conservé à Bâle son hôtel particulier, le <Bi- 
schofshof), pour y loger son receveur. Il conti­
nua de porter le titre de chancelier de l’Univer­
sité. Un grand nombre d’œuvres d’art conser­
vées dans le Jura proviennent d’ateliers bâlois. 
L’itinéraire de Bâle à Bienne, ouvert au XVIIIe 
siècle, connut un bel essor, qui augmenta 
encore après la construction du chemin de fer 
Delémont-Bâle, en 1875. Dès lors, l’influence 
économique de Bâle se fait sentir plus directe­
ment par l’intermédiaire de familles industriel­
les et des établissements bancaires.
Au Congrès de Vienne, qui fixe le sort de l’an­
cien Evêché de Bâle, les Puissances décident 
le rattachement des seigneuries du Birseck et 
de Pfeffingen au canton de Bâle; aujourd’hui, 
cette région fait partie de Bâle-Campagne. 
Depuis la construction par l’évêque Henri de 
Thoune du seul pont sur le Rhin en aval de 
Constance, Bâle était devenu un haut lieu des 
échanges; au XXe siècle, Bâle contribue direc­
tement à la promotion de l’industrie horlogère,

en particulier par la foire d’échantillons, orga­
nisée dès 1917, et, depuis 1973, la foire euro­
péenne de l’horlogerie et de la bijouterie. Dans 
l’Europe en profonde mutation, Bâle continue 
à jouer son rôle de ville d’échanges. La Regio 
Basiliensis, dans laquelle la République et Can­
ton du Jura jouit du statut d’observateur, a lar­
gement contribué à la promotion des relations 
entre Etats voisins.
Iæ canton du Jura peut s’enorgueillir de culti­
ver des relations particulières avec la Fondation 
Christoph Merian, qui acquit en 1956, le vaste 
domaine du Lôwenbourg, ancien prieuré des 
Cisterciens de Lucelle situé sur la commune de 
Pleigne. La famille Merian est issue de Thié- 
baud Mérillat, fils du maire du Courroux, qui 
s’établit à Bâle et fut reçu dans la bourgeoisie 
en 1498.
Le souvenir des liens entre le Jura et Bâle se tra­
duit visiblement de nos jours par les armoiries 
de la République et Canton du Jura, qui conser­
vent la crosse épiscopale.


